Nous nous présentons, nous sommes les pionniers de Bondues , une unité composée de 3 chefs et 22 pionniers, dont 20 ont pu participer au camp.  Au départ de ce camp, beaucoup d'appréhension: comment allions nous communiquer, quels seraient les imprévus de l’étranger, comment allions nous mettre en place nos animations malgré la barrière de la langue … 
Le Lundi 19 août au matin, c'est parti, nous partons tous ensemble de Bondues, direction l’aéroport de Charleroi. Après 2h de vol, nous arrivons à Budapest, où il fait bien plus chaud qu’en France ! Comme prévu, le bus nous attend à la sortie du terminale, et c’est dans un bus hongrois que commence notre périple, direction Buduslau. L'ambiance est excellente, les pionniers sont enchantés de se retrouver. Le long trajet en bus (environ 5 heures) se déroule dans le bruit: discussions et chants à tout va. C’est aux alentours de 23h que nous arrivons dans le calme village de Buduslau, plongé dans la pénombre de la nuit. Après la rencontre d’un habitant de Buduslau, celui-ci nous mène à Imre Tarpai, le président roumain de l’association Bondues-Buduslau, qui nous installe à l’école maternelle, notre dortoir. Ça y est, nous y sommes, l’aventure peut enfin commencer ! Le lendemain nous rencontrons Céline et Gabor (Céline étant française, elle a endossé le rôle d’interprète afin de nous aider), nous allons ensuite faire des courses à Marguita. C’est dès la première après-midi que nous partons à la rencontre des enfants du village. Nous commençons à jouer avec eux, mais ce n’est pas chose aisée car expliquer des règles avec des signes n’est pas très simple, même pour les jeux les plus enfantins. A force de patience, nous parvenons à nous faire comprendre, et prenons beaucoup de plaisir à jouer avec les enfants présents.  De retour au camp, premier bilan : très belle première journée, de merveilleux échanges avec les enfants, mais le faible nombre d’enfants nous déçoit un peu.
Le lendemain, nous découvrons une surprise de taille : c'est plus de 60 enfants qui nous attendent sur le terrain de foot pour jouer avec eux, en plus de leurs grands frères, grandes sœurs et parents. D'abord un peu submergés par le nombre, nous nous répartissons en petits groupes afin de gérer plusieurs activités simultanément. Ce si grand nombre de personnes nous oblige à nous donner à 100% pendant de longs moments, les maigres temps de repos sont les bienvenus pour tous les pionniers ! Les enfants sont très fatigants car ils débordent d’énergie, et nous avons peine à leur faire comprendre qu’il est temps pour nous de rentrer au camp, que les animations sont terminées pour la journée. Au bout de quelques instants, nous leur faisons comprendre que nous serons sur le terrain de football le lendemain, dès 10h, à l’aide de ces quelques mots : « Holnop football diz horas », que l’on traduit par : « Demain à dix heures sur le terrain de football ».    Les jours s'enchaînent, les enfants nous attendent chaque matin et après-midi, au bout de quelques jours, nous sommes bien en place: football, handball, rugby, ainsi que jeux pour enfants (danses, chants, relais …). Rires et sourires sont notre quotidien, nous communiquons un peu avec les enfants grâce à quelques mots, mais l'essentiel passe par les gestes. Néanmoins, une fois cette barrière franchie, les échanges sont autant, voir encore plus intenses qu’avec la parole.
Petit à petit nous découvrons la ville de Buduslau, ainsi que ses alentours : Albis et Marguita.  Les habitudes s’installent peu à peu quant aux activités, mais nous préservons notre vie de caravane du mieux possible en profitant autant que possible des rares moments sans les enfants. Les activités plus « traditionnelles » sont aussi présentes : promesses, concours cuisine, veillées, itinéraires … Et tout cela sous le lourd soleil roumain !  Le camp bat son plein, tout passe très vite et voilà la fin qui arrive déjà. Nous avons quand même le temps de passer une soirée avec Christian-Pierre, qui répond volontiers à nos nombreuses questions concernant les spécificités de l’association Bondues-Buduslau : à quoi servira le camion que nous avons déchargé, quels sont les projets de l'association pour l’avenir, quel est le rôle de chacun ect. Le dernier jour à Budulsau est synonyme de rangement, et de fête. En effet Imre Tarpai accompagné de son fils, des personnes du village, et des français venus pour quelques jours à Buduslau nous préparent une fête dans la cour de l’école où nous dormions.
 Le lendemain matin, le départ sonne, il est temps de dire au revoir aux enfants avec qui nous avons partagé d'excellents moments; les adieux sont difficiles.   Nous tenons à remercier Imre Tarpai et sa famille, pour toute l'aide qu'ils nous ont apporté dans notre quotidien. Nous remercions aussi Céline et Gabor, qui nous ont été d’une grande aide dans la compréhension de la langue locale.    Nous partons pour Budapest où nous arrivons en début d'après-midi. S’en suit une visite de la ville jusque tard le soir. Nous sommes tous impressionnés par la beauté de cette ville et son caractère si agréable.  Le lendemain, direction l’aéroport de Budapest, où nous prenons notre vol afin de rentrer en France. Nous repartons heureux de ce camp, avec la tête chargée de souvenirs, et en ayant un peu plus conscience du monde qui nous entoure. Encore merci à l'association pour nous avoir permis de vivre cette expérience que nous n'oublierons jamais.    Les pionniers de Bondues.
